
27 F É V R I E R  1940 581

mehr verändert werden kann. Hingegen scheint über die Höhe des Zinses das 
letzte Wort noch nicht gesprochen zu sein: 3 % ,  stets aber 1V2 % über dem 
Nationalbanksatz scheint erreichbar zu sein. Die bisherige Einstellung einiger 
schweizerischer Grossbanken, die für diese Kreditgewährung begrüsst wurden, 
lässt das Zustandekommen der Aktion zur Zeit als gefährdet erscheinen. Es 
wird unter Umständen notwendig sein, die Banken von Staats wegen auf das 
gesamtwirtschaftliche Interesse an einer clearingfreien Lösung hinzuweisen 
und das Zustandekommen des Kredites zu fördern. Mit Hilfe dieser Finanz­
transaktion hoffen wir bezüglich der Blockadefragen, sowie der schweizeri­
schen Ausfuhr nach England (besonders für Textilien, Schuhe etc.) noch eine 
angemessene Verbesserung des bisher Erreichten zu erlangen. Umso grössere 
Anstrengungen wird es bedürfen, den britischen Forderungen mit Bezug auf 
die Anleihensbedingungen zu entsprechen, um die handelspolitischen Belange 
so gestalten zu können, dass diese ganze Transaktion auch wirklich verant­
wortet werden kann.

Bevor dem Bundesrat in dieser Richtung, sowie mit Bezug auf den Abschluss 
der Verhandlungen mit Grossbritannien bestimmte Anträge gestellt werden, 
sollen die weiteren Besprechungen zwischen den interessierten Banken und den 
von ihnen begrüssten Unternehmungen noch abgewartet werden.

Da die britischen Unterhändler einen gleichzeitigen Abschluss der Handels­
und Blockade-Verhandlungen zur Bedingung machen, die Blockadeverhand­
lungen aber noch einige Zeit beanspruchen werden, ist die Handelsdelegation 
vorübergehend in die Schweiz zurückgekehrt. Wir werden uns gestatten, dem 
Bundesrat vor der erneuten und voraussichtlich letzten Wiederaufnahme der 
Verhandlungen unsere Anträge zu stellen. Wir wollten jedoch nicht unterlas­
sen, dem Bundesrat über den gegenwärtigen Verhandlungsstand sofort Bericht 
zu erstatten.»

Es wird von diesem Bericht in zustimmenden Sinne Kenntnis genommen.
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Le Chargé d'affaires de Suisse au Caire, A . Brunner, 
au Chef de la Division 

des Affaires étrangères du Département politique, P. Bonna

L P .A.C. /K .b.2.- Le Caire, 27 février 1940

Plusieurs Suisses rentrés dernièrement en Egypte, après avoir accompli leur 
service militaire dans notre pays, se sont présentés chez moi et m ’ont dit que les 
Autorités militaires compétentes en Suisse les auraient priés de leur fournir tous 
les renseignements d’ordre militaire qu’ils pourraient obtenir dans leur rayon 
d’activité en Egypte. On leur a dit de se mettre en relation avec moi avant 
d’entreprendre quoique ce soit.
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Vous pouvez facilement vous imaginer que l’Egypte, carrefour des peuples 
européens, asiatiques et africains, transformée depuis la guerre en camp mili­
taire, héberge des éléments douteux et enclins à toute affaire d ’espionnage ou 
de contrebande. Les autorités anglaises, en étroite collaboration avec les auto­
rités égyptiennes, ont commencé à jeter un filet serré sur l’Egypte pour éviter 
les fuites nombreuses des renseignements confidentiels qui se sont produites ces 
derniers temps. Le contrôle policier sur les étrangers et la censure de leur cor­
respondance sont de plus en plus sévères. Tout mouvement qui n ’entre pas dans 
l’activité ordinaire d ’une personne est considéré comme suspect et souvent 
suivi d ’une expulsion soi-disant administrative sans mentionner les raisons.

J ’ai conseillé donc à tous les Suisses munis des instructions du Département 
Militaire Fédéral de s’abstenir de toute activité d ’informations afin de ne pas 
compromettre leur avenir ainsi que la bonne renommée de la Colonie suisse en 
Egypte.

Par contre, je suis prêt à fournir au Département Militaire Fédéral tous les 
renseignements pouvant l’intéresser sans risquer de compromettre nos compa­
triotes, surveillés de près par les autorités ainsi que par des concurrents jaloux.

Je vous prie d ’informer le Département Militaire Fédéral de ce qui précède 
dans le sens que vous jugerez utile.
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Le Chef du Département politique, J. Baumannl, 
au Chef du Département de l’Economie publique, H. Obrecht

Copie
L C.21.21.GB.1. -  VT. Vertraulich. Bern, 4. März 1940

In den W irtschaftsverhandlungen mit Grossbritannien wird erwogen, ob ein 
Warenclearing dadurch vermieden werden kann, dass schweizerischerseits ein 
Kredit von 75 bis 100 Millionen Franken gewährt wird. Diese Idee ist unseres 
Wissens zuerst vom Vertreter des Bankvereins in der Delegation vorgebracht 
w orden2. Es bestand ursprünglich die Meinung, dass die schweizerischen 
Grossbanken den Kredit den hauptsächlichsten Londoner M erchant Bankers 
gewähren würden. Nunmehr ist die Rede von der Übernahme von auf Schwei­
zerfranken lautenden Schatzwechseln der britischen Regierung, die mit dem

1. Depuis la mort de Giuseppe M otta le 23 janvier 1940, son suppléant J. Baumann dirige 
le Département politique. L ’entrée en vigueur de la nouvelle répartition des départements 
fédéraux et la prise en charge du Département politique par Marcel Pilet-Golaz n ’eurent lieu 
que le 18 mars 1940.
2. Le directeur du siège de Londres de la Société de Banque Suisse, A . Nussbaumer, avait été 
inclus dans la délégation suisse comme expert financier, puis nommé membre de la délégation.
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